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La lecture

Lu. livre est le grand véhicule de l'instruction. C'est aussi une
source de délassement. Nos élèves, au sortir de l'école primaire,
doivent donc être capables de lire et avoir le goût des bonnes
lectures. Ils doivent pouvoir comprendre le texte d'un livre approprié

à leur degré de culture, en .juger le contenu et se l'assimiler,
et cela d'eux-mêmes, de leur propre initiative. Apprendre à lire,
c'est amener l'écolier à la possession sûre de cette capacité de
comprendre el de profiter. De plus, comme on demande au livre une
.jouissance, il faut aussi apprendre à l'élève à jouir sainement de sa
lecture.

Ai teignons-nous ce but dans nos écoles? Il semble que non.
Rares sont les jeunes gens qui, sortis de l'école primaire, savent
s'instruire tout seuls au moyen d'un livre et s'assimiler le contenu
d'une lecture. Interrogez-les; vous verrez quelle difficulté ils éprouvent.

à redire ce qu'ils viennent de lire. Plus rares encore sont ceux
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qui sont capables de bien choisir une lecture et de la goûter. Les
livres populaires sont souvent douteux de style, nuls de pensée et
d'une moralité moindre encore. Ces lectures ne seraient peut-être
pas si abondantes ni si insignifiantes si elles ne trouvaient pas un
public disposé à s'en délecter. Nos écoles ne devraient-elles pas
former le goût un peu mieux Ne devrait-on pas tâcher de dégager
des textes l'impression de beauté que peut et doit ressentir l'enfant
d'une lecture à sa portée

Dans nos leçons de lecture, trop souvent le morceau est tellement
expliqué dans la préparation que les élèves en connaissent déjà le
contenu avant de l'avoir lu. Sans doute, certaines explications sont
nécessaires ; mais n'allons pas trop loin. Il faut, avant tout, que
l'élève soit mis en mesure de retrouver le contenu des mots et des

phrases et de se l'approprier. L'enfant doit extraire ce contenu, y
réfléchir, le juger, le travailler intellectuellement. Donc, un maître
qui écarte toute difficulté, favorise la paresse de l'enfant. Il lui
apprend sans doute des notions intéressantes, utiles ; mais il ne
réalise pas le but de la leçon de lecture. Car, ces notions, l'élève
doit les trouver par son effort personnel, dans le texte proposé, sous
la discrète direction du maître. Si on ne lui apprend pas cela, jamais
plus tard il ne profitera de ses lectures.

On rencontre encore des maîtres qui comprennent l'enseignement

attrayant dans son sens étroit. Appliquant leurs conceptions
à la lecture, ils font lire presque continuellement des histoires
curieuses et captivantes. Certes, l'enfant préfère ces histoires aux
morceaux qui réclament un plus sérieux effort de pensée. Mais s'il
ne lit que ces historiettes, plus tard il ne saura goûter d'autres
lectures que les romans d'aventure ou les faits divers des journaux.
Les procédés de lecture qui éloignent tout effort voulu, ne peuvent
communiquer qu'un art de lire superficiel, rapide, stérile. La lecture
est un art qui s'acquiert par le travail et l'effort. Sans doute, il faut
rester à la portée de l'enfant, il faut éveiller son intérêt. Mais l'intérêt
ne s'oppose nullement à l'effort. La lecture doit être d'abord un
travail et elle ne doit devenir jouissance que par le plaisir éprouvé
en apprenant du neuf, par l'enrichissement intellectuel et moral.
La jouissance, l'élève l'aura quand il parviendra à saisir et à
posséder le sens d'un texte peu attirant par lui-même. Quand un écolier
saura de lui-même absorber le contenu d'un livre, quand il saura
vouloir lire des ouvrages qui l'instruisent ou le soutiennent, quand
il sera capable de choisir ses lectures de réconfort et de délassement,
le maître pourra considérer sa tâche comme terminée.

A l'heure actuelle, toutes les idées et toutes les opinions sont
jetées en pâture à la foule : religion, science, questions politiques et
sociales, morale, tout est livré à la discussion des masses. Qu'on le
veuille ou non, c'est un fait. L'éducateur doit y songer et apprendre
à l'enfant à juger ce qu'il lit. Le contenu d'un journal a beau être
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un tissu de sottises, du moment que c'est imprimé on y croit. IL

faut qu'un jeune homme soit habitué à vérifier ce qu'il lit au moyen
de sa courte expérience. Cette expérience, il faut la fournir à nos
élèves; il faut les nourrir d'une doctrine solide qui sera leur base

pour juger les écrits. Il faut avant tout en faire des chrétiens, à la
volonté solidement attachée au bien, il faut développer leur personnalité,

leur conscience. Alors ils sauront gouverner leurs lectures,
leurs yeux, leur imagination, leur raison; la lecture deviendra pour
eux un puissant moyen de perfectionnement. Il faut donc former
des hommes de conscience droite capables de résister aux sollicitations

des livres mauvais comme à celles des passions mauvaises.
Que pourrait-on modifier dans nos méthodes 1° Ne transformons

pas nos leçons de lecture en causeries géographiques ou historiques.
2° Il faudrait changer quelque peu l'esprit d'application de la

méthode. Dans la vie, on ne se sert guère que de la lecture muette.
En classe, c'est la lecture à haute voix qui est en usage; c'est nécessaire,

car elle seule permet le contrôle de la compréhension du texte,
la surveillance et la correction de la prononciation. Mais il .ne faut
pas que cette lecture à haute voix serve de préparation à la diction
esthétique. Nos petits primaires ont rarement l'occasion de se faire
entendre dans les salons. La lecture à haute voix doit servir principalement

de préparation à la lecture intelligente et personnelle qui est
celle de la vie.

8° Ce qu'il faudrait amplifier dans nos leçons de lecture, c'est le
compte rendu de la lecture faite. Compte rendu partiel après chaque
paragraphe lu, compte rendu global à la fin de la lecture. Habituons
nos élèves à raconter librement ce qu'ils ont lu et prohibons, dans
la mesure du possible, toute répétition servile et inintelligente.
Exigeons un compte rendu exact, complet, ordonné, naturel et
en langue correcte. Ne l'interrompons pas avant qu'il ait terminé.

4e II serait bon d'échanger avec les élèves ses impressions, ses

vues, ses appréciations sur le morceau. L'enfant apprendra ainsi à

juger avec calme une lecture, à s'en imprégner si elle est acceptable,
à résister à sa suggestion si elle doit être écartée. Insistons sur la
morale. Dégageons-la du morceau ; discutons-la quand elle est discutable,

comme c'est le cas fréquent dans les fables de La Fontaine.
Déterminons comment dans la vie pratique, morale ou religieuse, la
lecture qu'on vient de faire peut être utilisée. Au lieu des inefficaces
sentences qui concluent volontiers les leçons, une causerie plus intime
tend à dégager les règles de conduite utilisables dans la vie personnelle

ou la vie sociale de chacun. Pour réussir, il faut chez le maître
du tact, de la conviction, de la délicatesse de cœur. L. Deohamps.

Bulletin des Ecoles primaires.

'• >«<


	La lecture

